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naissait ;il valait mieux cent fois 
se séparer

A cette pensée d’une séparation 
toute proche, elle versa des larmes 
amej es II n’y avait pas encore deux 
ans qu’ils étaient mariés, et déjà, 
c’était fini leur bonheur; ce bon­
heur si grand dont ils avaient joui 
depuis leur mariage !

Eh! bien elle partirait Après 
tout, elk n’aurait qu'à reprendre 
vie de jadis, à La Hutte. Elle y avait 
été pleinement heureuse; pourquoi 
ne le serait-elle pas encore ? , Elle 
le sxvait d’avance ; elle serait la 
bienvenue. Zenon et Séverin la 
toléraient de bontés et ils adoreraient 
Claudette, tous deux. Elle repren­
drait .elle, Magdalena, la coquette 
chain ore à coucher qui avait été 
consti uite expressément pour elle et 
où e]e! r’était trouvée logée 
une retoc Ц y aurait place, dans 
cette chambre, pour le berceau de 
sa petite Oui eide,reprendrait sa 
vie d’avant son mariage et elle par­
viendrait à ’en contenter .

Ma h. à quoi bon se faire illusion; 
essayer de se convaincre de ces cho­
ses Non. clic ne pouvait se le ca­
cher à elle-m&ne, sa vie de jadis; 
©lie ne pourrait jamais la reprendre 
où elle l’avait laissée La Hutte 
pour elle avait perdu beaucoup de 
son charme d’autngfols d .puis 
qu’elle fut devenue le Jui narraient 
snob la chère enfant; mais, comme 
l'avait dit Zenon Lassé. e un jsqr : 
De ià hutte au château, 1. y a loin

Et rois Mais surtout Cia «• 
de! &ov Claude! Ii l’avVt tant ai­
mée* Tl l’avait entourée d-' soin* ti 
prévenants, si délicats! Elle al’t.tt 
donc le quitter ne plus лі nais le 
voir? Impossible! Elle e.i mourrai' 
Même sa petite sa Ctottdetoe, ne 
pour -ait lui suffire la rv-'sodoi !

comme

A Suivre

et Claude de L’Aigle, si fier, gi ! qui est blâmée Mais pouvait-elle 
si correct, ne pouvait l’oublier . j continuer à vivre sous le même toit 

Ce 'pauvre Claude! Sans doute, il Que Claude maintenant qu’elle était 
considérait qu’on l’avait trompé ; і sûre qu il ne l’aimait plus? Elle at- 
plus que cela, qu’on lui avait tendu* tendrait cependant, et quand tout 
Une sorte de piège, en gardant le ! dormirait à L'Aire, elle s’enfuirait, 
silence, et il en voudrai', toujours à • emportant son enfant dans ses bras 
sa tomme et à Zenon Lassève de| pftuvr» chère petite Claudette ! 
n'avoir pas dévoilé le passé, alors' sans doute elle aussi serait conaldé- 
qu il en aurait été temps encore î oc trop dans la maison ïnain- 

D-mptant, le mieux qu'elle le put.] tenant ! 
le besoin de pleurer, Magdalena s| soudain, elle sourit amèrement 
dirigea vers la ohataitne de Clau- j ^ une expression quelque peu ironl- 
dette. Rosine et SunetUe étaient à qUe parut dans ses yeux : à quod pen- 
causer ensemlble dans le boudoir, salt^Ueî Fuir? S'en aller? Ah! EUe 
dont la porte était presqu'entière-; „^vait qu'à attendre au lendemain 
mtnl fermât. Les deux Jeunes Hiles Claude lui suggérait la chose lul- 
parmiei.t de la petite; des progrès méme. Il s'arrangerait pour avoir 
marquai.ts qu'elle faisait, chaque une entrevue avec sa femme et, frol- 
Jour. Le Jeune mère eut un sourire dement. '1 lut dirait de s'en retous- 
attendri, puis, s'agenouillant auprès! ner
du berceau, elle éclata en sanglots І ц ne a'ompêdheralt pas d'emmener 
Et c'est alors qu’dlle eut une des plus, ciaudeti'c avec elle, quolqu'ü atmat 
grandes ten taillons de sa vie; celle j'enfant è la folle Ehl Men, elle 
de partir avec son enfant; de quit-J attendrais au lendemain; ça serait 
ter L'Aire, cette nuit-là même et beaucoup préférable et on lévite- 
pour toujours; de retourner à LaJ rait un.. esclandre en aglasanlt ainsi. 
Hutte, où Zenon et Séverin les 
cueilleraient toutes ideux si joyeuse-J 
ment Là, àLa Hutte, elle n'aurait , ,, . ,
à c.-aindre nt les regards froids, rû, № N°" 4ue„nf «Ч1 le molndronent 
les sourires méprisants, ni les repro- - 1o14* It
ches Car elle était convaincue soutirait d un léger mal 
que Claude allait la mépriser рим Pui? ■ «t J1U-
fon'.Iément, désormais; qu'il refuse- fu “ 1°и‘\ la veiiiée? Car ChMxde 
rait de «mprendre comme еИ l'ai- «tait rentré; eJ,e 
malt, comme elle l'avait toujours mardher dans la blbMIhèw, en be 
aimer U se dirait, qu'elle l'avait é- Cerico. elle ne a était. ^ atten- 

AME TORTUREE pousé, me Igné leur différence d'âge, ' d"S * « 4" 11 vlnt
non par amour, mais par intérêt, et *>n Imdrfférerci Oh! que eon in- 

El le ne fit pas de scène BBe ne austi pour effacer te passé et le nom ! différence la b sait au coeur
versa pas une seule larme Elle a- qu'elle avait porté ou plutôt, ce- Magdalena fondit en tannée, et
vait le coeur brisé, tout simplement. lul Qu'elle aurait dû porter .. longtempc elle ipleura. Oes larmes
Claude! Son Claude! Il l'avait re- Oui elle partirait avec Claudette! la cuvèrent de quelque grave mala- 
poussé^ И n'avatt pu pardonner il est 'vrai que cela créerait un scan- ■ dte peut-être; chose certaine, c«* 
à Magdalena de l'avoir épousé, sans qalc; une femme ne quitte pas le] qu'elles -otuiagèrent sa pauvre «ne 
*e mettre au courant du Аташе de toit conjugal, sans retour, à moine torturée.,
jadis Quoique son père eut été in- d'avoir une raison grave pour ce fai-1 EU© se coucha ; mais elle ne dertnty
pçcent, il était mort sur l’échafaud, re, ©t toujours, ç’ççt çllc, la femme і guèiy lorsque son 1

Mag.ialena Carlin, quoique j’eusse 
pris le nom de mon père adoptif.

—O juste ciel! s’exclama Claude.
Son bras quitta brusquement la 

taille de sa femme et il fit deux ou 
troto pas en arrière, tandis que, de 
la muin, il ébauchait le geste de re­
pousser Magdalena. Quelque chose, 
une expression inexprimable parut 
dans ses yeux et ses lèvres en tr’ou­
verts laissaient passer son souffle

—Claude! Claude! supplia Magda­
lena. en s’éflançant vers son mari.

—Non; Non! N’approche pas! s’é- 
cria-t-tl Tu aurais dû me dire, re- 
pritil; jamais je

Mais il se tut subitement. Son vi­
sage était devenu rigide, et ses yeux 
fixés sur la jeune femme, semblaien/t 
à l'imagination surexcité de celle-ci 
devenir de plus en püus grands, de 
Plus en plus sombres, à chaque Ins­
tant

—Mais, mon Claude parvint-el­
le à balbutier.

Il ne proféra plus un seul mot ; 
seulement, il jeta sur sa femme un 
regard vraiment étrange, puis, tour­
nant vivement sur son talon, il quit­
ta la bibliothèque et bientôt la mai-

—Jamais il ne m epardonnera ! 
Il me méprise II me haït O 
mon Dieu! sanglota Magdalena, en 
proie à un Immense désespoir.

Feuilleton No 51
Mais Magdalena venait de donner 

un commandement à Albinos, qui 
prit aussitôt un temps de galop, et 
Spectre suivit l’exemple de son com­
pagnon.

Après le diner, que les deux époux 
prirent seuls, car Mme d'Artois souf­
frait trop de la migraine pour se 
joindre à eux, Magdalena résolut de 
tout dirt è son mari. Eusèbe était al­
lé au bureau de poste; il serait de 
retour bientôt avec les journaux 
les Journaux qui, sans doute, seraient 
remplis des détails du procès de Mar 
tin Coibot.

—Claude, dût-elle, en s’emparant 
du bras de son mari qui. debout près 
d’une fenêtre, regardait le coucher
du soleil

—Eh* bien, ma chérie? lui deman­
da-t-il. en entourant de son bras li­
bre la taille de la jeune femme.

—J'ai J‘ai quelque chose à te 
dire, Claude, fl belle, en appuyant sa 
tête sur l'épaule de son mari. C'est 
quelque chose qui quelque chose 
que . que J'aurais dû be dire il y a 
longtemps; même avant notre ma- 
ilaff...

—Hoir! ч'.'стіа Claude, assurément 
fort étonné d'un tel préambule.

de ce pro­
cès qui a Itou. de ce to mps-ci

d'où elle venait Bien sûr,
—C'est à propos de

Tu
le procès de ce bossu.. Mar­

tin Corbet
—Ma chère Magdalena! s’exclama 

Claulde en riant. Que peux-tu bien 
avoir à ttométor avec cote affaire, je 
te le demande ? 
on i’-ippi-Je .

—Ce n est pas du boscot que j’ai à 
t'entretenir, mon mari, mais de 
d’Arcade Carlin

Retournant dans sa chambre à 
oou'uer, elle résolut de se mettre auL’boscot, comme

celui qui est mort 
sur^ 'échafaud, quoiqu’il fut inno-

Claude jeta sur Magaalent un re­
gard pénétrant et elle le vit pâlir lé­
gèrement 

—Je , 
dalena

IX

Je ne comprends pas, Mag 
Explique-toi, je te prie, 

balbutia Claude de L’Aigle, dont les 
lèvre5 devinrent soudain blanches 
comme de la cire.

—Arcade Carlin fit Magdalena
/.es lèvres tremblantes, le visage très 
pâle, Arcade Carlin . cet innocent 
. . . ce martyr, était . 
mon père. Claude
riago j© me nommais véritablement

était mon . 
Avant mon ma
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1IOCTOBRE C [ Cartes dfAffaires!î
Des Milliers de 

Mères Sont 
Reconnaissantes !

E

AU FOYERPleine Lune, le 8, 
Dernier Quartier, le 11 
.Nouveflle Lune, le 19, 
Premier Quartier, le 25,

Ц
X7OTRE bcbé est-il agité, 
V pâle et amaigri? Notre 

nouvelie èédition du “Bien-Etre 
de Bébé” vous 

ШМШ/ 1 aidera. 84 Pages
' T de renseignements

précieux et de 
lettres de mères 

If témoignant de la

Avocat Avocatm riDIA’W/ Pent Sol du St-Rosaire 
2|LiLes Saints Anges GaEdiens 
3|'M,&tc Thérèse de l’En.-Jésus, 
4|M'S. François d’Assise, ,conf 
5|J |S Placide et ses compagnons 
6|V,S Bruno, confesseur 
7|S|Le Saint Rosaire de la В V M. 
81D1.YV/// Pentecôte. Sol, de St-МІ 
9|L,S Denis et ses compagnons, 

10|M|S François de Borgia, conf
11 |M'Maternité Divine
12 ! J IS. Wilfrid, évê et confesseur, 
13|V,'S. Edouard, roi, confesseur, 
14|S|S Calixte, pape et martyr
15|D!.Y,X Pentecôte__________
16ILS Gérard Majella. confesseur. 
17|M,'Sue Marguerite-Marie Alacoque 
18|M;s Luc, évangéliste
19|J |b. Pierre d'Alcantara, conf 
20|VS
21 S Ste Ursule, vierge et martyre 
22|D XX Pentecôte

J.-E. MICHAUDF. Dodd Tweed»J^i été un homme, oe 
qui aignifle un lutteur. 
Goethe.

І П fiit un temps où l’on croyait que 
• la rougeole était une maladie inévi­
table et que chaque enfant devait 
y passer; alors, le plus tôt l’enfant 
se debarrassait de oebte maladie 
myyeuse le mieux c’était pour lui et 
(pour la famille Ainsi, lorsque la 
rougcoÆ atteignait un enfant, mal 
effort n était fait pour empêcher les 
autres enfants de la contracter ; 
puisque tous devaient s’en acquitter 

peialasait plus commode que tous 
y passant ensemble.

La rougeole est une maladie sé­
rieuse à cause des complications 
qu’eî't entraîne dont une des plus 
fnéquenfee est la fatale pneumonie 
Plus l’enfant est jeune, plus le dan- 

—Représenteavous la scène : e’er est grand. La rougeole est une
Le Père a fait sensation sur la maladie sérieuse à cause des com- 

placc avec sa Шіе robe blanche, son plications qu’elle entraîne dont une 
rosaire noir autour du cou, sa hau- des pues fréquentes est la fatale pneu 
te stature, et son regard décidé. monic Plue l’enfant est jeune, plus 

Quand les maté*aisie volent sal- 4e danger est grand La rougeole est 
sir la carabine, ГехатГПе$^еп con- "une des maladies contagieuses qui 
naisseur, toute une foulé sà^presse ee propagent le plus rapidement. Le 
autour <îe lui... germe caused de la giaîadle n'a pas

Quelques bonnes vieilles Noh> 1Sil0Qre découvert mais on sait 
moutrincs durent certainement faire Чиїї nfcMe dans les sécrétions du 
une prière pour que le Père sorte ‘ des malades qui
victorieux d’une épreuve où le triom-, ^*dslei:t avant même d’éruption de 
phe de i.a foi est. pçut-être.engagé' ^ îa ma akUc La contagion existe donc 
Sali t Paul n’a-t-ti pas dit qu’il faut a-ême Que l’on s’en rende comp 
tout faire pour la gloire de Dieu ? te que e malade est atteint de la rou 

Mais, certainement, U n’a pas dû geoIc- {üors Qu’on ne le croit atteint 
peiiocr à ce tas-là ^ Ln rhume de cerveau orti1 -

— o — naire
—Un carton d’abord, dit le Père...

Apiôs, j’essayerai l’oeuf...
La nouvelle circule aussitôt : le 

Père va essayer l’oeuf 
En effet, la carabine a besoin d’un

MK ЕГЙЖІЕ déflnlt au bout
teiT.cs de champagne qui constituent Ensuite, cest l’oeuf .. 
l’unique fonds de commerce de l'é- lcus ,es 0015 se tendent pour 
tatolissement. mieux voir. Oh ! .. ce n’est pas

Tcut cela, tenu par une femme l0pfir! , 
assez mûre, aux cheveux jaunes, à 
l’oeil soupçonneux, et autour de la­
quelle trois gosses, mal mouchés, as­
tiquent la route avec le fond exté­
nué de leurs culottes.

Un tir !...
Oria fait toujours tressaillir les 

jeunes, même 'les plus pacifistes.
—Que si on faisait un carton? s’é- 
—Parts it ! 

l’un des garçons, 
vous offre un coup à chacun.

Le tir est déplorable Les balles 
semblent, avoir l’horreur du noir.

Le fauaee modestie «t
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyira. M. L. P.

I MMoe LONG, 
rue Canada.-Il Pan!... Pan!... Le Père offre une seconde tour- 1Edifice LONG

Edmundston. N.-B
"/TF.І.Г )s. valeur du Lait

wbEü
à The Ilcrdm Co., Limited, I 
Пойме, Toronto.

Ellr est presque aussi "nulle.
La femme a le sourire.
Mais le Père observe que les bal­

les égarent surtout- en bas, et à 
droite du carton.

Le ça nim de la carabine dblt y 
être pour quelque chose... ?

— o —
—Et vous, Père . ? crient les Jeu­

nes gens, un peu penauds.

â> (%ïEdmundston, ÏL-B.F Elle estpar PIERRE L’ERMITE le*Avocat pii—C’est mol ! .
—Ah, c est vous !..
—En chair et en os en os sur­

tout
C'est un Père Blanc qui me tom­

be des bords du Tanganyika. Il me 
tombe à cause de son foie qui s’est 
fâ.-hé ot s’es fcmis en grève.

Alors, le Père a consenti à quitter 
ses nègres et à faire l’immense voya 
go jusqu à la Maison du Missionnai­
re. à V:cby, une des plus touchantes 
oeuvre : de la charité moderne.

De Vichy à Noirmoutier, ce n’est 
rien qucr.d on débarque du centre 
de l’Afrique !

Aussi, byant cédé à son foie le P 
n a pas pu résister à l’ami- 
Cmnia vimeit amor... L aoi- 

me vpptiie l’aeîme.

grands Parisiens, plus ou moins des­
tinés à écraser, toute leur vie, de 
par la civilisation, un mélancolique 
rond de cuir, son sang n’a fait qu’un 
tour et il a tracé, devant ces ado­
lescents. un si splendide tablaeu de 
la vocation du missionnaire, que les 
yeux luisaient dans l'ombre, et que 
Je ne serais nullement étonné si tel 
jeune homme, parti de Pâris, ven­
deur au rayon de pantouflesk la Sa-' 
mantaine, n’y revienne avec, au 
coeur, dés projets tumultueux vers 
les grands lacs du Centre-Africain.

Aussi, quand le Père sortit, après 
un triple ban d’honneur, quelques 
jeunes gens l’accompagnèrent, en­
thousiasmés.

Avocat
A.-P.-NoeI

McLAUGHLIN
a £

Albert J. DIONNE le
vr<B. A.

Notaire Public
—Ail ons-y !.. fait-il modes te-

Jean de Kenti. conf Avocat — Notaire
CONF

L? communiqué officiel émis à l’is- 
cisme,.commis par Hitler et ses par- 
ti-ans. mais il est quand même de 
plus en plus clair que l'AUemagnt 
prend ’es mayens de triompher de 
la cvi -n ei du communisme, alors 
que d'av,très pays se laissent glisser 
vers 3 - excès du capitalisme qui fa­
vori- лп( l'avènement de la Révolu­
tion et du communisme.
On y q.sgne donc à ne pas se 

t.rer trop crédule vis-à-vis les dépê- 
e ’.ance contre Hitler la Plou- 

universelle et que les valets 
.-le ir môme Ploutocratie sèment a- 
bondamment chez nous.

Donnons-nous la peine de choisir 
à travers le.fouillis des dépêches; et 
surtout, sachons nous rappeler que 
les ni y ches ne disent pas toute la 
vérité.

Oerreepondence française23iL|Nctre-Dame du Perpétuel Sec 
241MIS Raphael, archange 
25ІМ SS Crépin et Crépinien. mart. 
26 J |S. Gaudiose, vévêque et martyr 
27|V|S idier, éxéque et confesseur
28 S SS Simon et Judc apôtres
29 DUY\/ Pent. Fête du ClirTst-Ro":
30 L S iphonse Rodriguez, conf
31 M: Jeune S Quentin, martyr

Falaiu de Justice
Edmundston. N.-B.

Nous re; 
autit inté 
Ionisation, 
Bouc1 ter . 
grès acéits 
Boucher *\ 
point de v

Campbellton, N.-B.

Collecteurs

Credit Guarantee
Peroepteure de 

Voe Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions!

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

N На traversèrent, sur le port, 
petite fête foraine: rempailleurs de 
chaises marchands de pains d’é- 
pteea de mercerie... de verrote­
rie èt . un tir.

Mais là un pauvre tir de misère
Une ccrabine fatiguée . quelques 

cartons jaunis une dizaine de pi­
pes en terre... et un oeuf qui dan­
sait une gigue en haut d’un coxaü- 
gique je tti’eau, alimenté par une 
vieille futaille Juchée sur le toit de 
la roulotte.

Comm

tié
HCETTE SENSATION DE 

DEPRESSION EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE

ch.es ny. — o —
Car or, s’aime bien tous les deux ! 
Le P. N est, d’abord, le type du 

religieux qu’on aime tout de suite.. 
simple franc, ouvert, bon .. si

Il est bon pour tout le monde . 
Ar! excepté pour les lions qui dé­

vorent. ses néophytes pour les 
léopards les boas, qui dévastent 
sa Mission .. pour les crocodiles 
sournois, qui s’envoient, en douce, un 
pauvre catéchumène dans l’estomac, 
juste au moment où celui-ci savoure 
les délices du bain.

Le P N. est d'ailleurs acculé à 
être chasseur, non seulement pour 
protéger ses ouailles, mais encore 

, pour les nourrir.
Lond- 28. — Une autre réunion Quand il sort dans le bled, il a son 

v eil ’toil aujourd'hui à Canada Hou-| bréviaire sous un bras . son fusil 
ГО entre >s représentants des qua- Lebcl sous l’autie. 
tre. cran is pays exportateurs et le1 
délégué l’u-'-e. mais sans résultat.
Celui-ci.
cto.ré aux j vnaux que son gouver- 
ї.".пл • • bougeait pas de la posi- 
•; r. ri : r ;• déjà prise, à savoir : que 
l’U. R. S S. devrait pouvoir exporter

■

G39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — T6L : 823

Stimulez la Bile <Ie votre Foie 
—Sans Calomel.

■ 1
L’on se rend donc compte de la 

tiifficd'té dé prévenir ou d'enrayer 
la maHedie, ainsi que l’importance 
qu’il faut attacher au moindre rhu­
me d^ cerveau chez les enfants, njr 
11 oeuv souvent marquer le début 
Id’une maladie plus grave Dès que 
l’enfant présente les symptômes 
d’un rhume, ayons toujours le soin 
de r^o'er.

Toutes commandes seront ез>] 
I pédiées avec promptitude. \ÆSISSIÏES

d onne* delluulde biliaire dans vos Intestin*. I.s 
digestion et 11 élimination se trouvent toutes deux

du foie, queloiie chose qui fause plus que les sels 
eaux minérale*, huiles, bonbons ou gomme d 
maeher laxatifs ou cfrénlos. qui font simplement 
mouvoir le* Intestins, 'ttuorant la cause.réelle du 
mal; votre foie.
,н.РГ‘пс,! l''8 ' aner's Little Liver Fills <Potlt« 
j nub's Carter pour le Foie). Purement végétale*.
! ns de ralomel (mercure) violent. Inoffensive* 
t'ures. l)etimn<lei-lee pur leur nom. Refusez le* 
•uvoédeués. 2.>c. ches tous les pharmaciens. 63F

E. L.

AvocatUNE AUTRE 
CONFERENCE 

A LONDRES

Médecin :
I A.M. Chamberlain! :DrHONORECYRB. A.

Médecin-Chirurgien
OCULISTE

Spécialité : f Examen de la 
et traitement de la goryc.

Le premier oeuf va s’é­
craser :-ur la tôle d ufond.

troisième.
Pan ! 

quième.
Emhousiâsme des Crabes !
—Un ban pour le Père !.. Con- 

II y aura du champagne 
pour toute la section, oe soir !...

La femme aux cheveux jaunes re­
garde le religieux, haineuse, cons­
ternée.

Le -:ang de$ personnes qui ont eu 
une attaque préalable de la rougeo­
le contient des anti-corps qui cons­
tituer і * un moyen de défense contre 
une seconde attaque de la maladie; 
le sujet se trouve ainsi immunisé 
L’on sail aussi que du sérum de con- 
4ralesKx .it injecté à dés petits mala­
des atteints de rougeole leur offre 
d’excel'ents moyens de défense con­
tre la maladie

і Eo.rtce ; BureauLe Travail d’Hitler Le second . pub, le d’Enmégistrement
Nous lisons dans le “Courrier de 

St-Hyac’nthe", sous la signature de 
M. Harry Bernard :

Le quatrième, et le cin-
Personnellement, je ne m’en plains 

pas C’est lui qui fournit ma vente 
de charité en dents d hippopotame 
et en per.ux superbes de toutes sor­
tes d’êtres malfaisants, y compris 
les guenoms.

Donc, le P. N est venu à Ja co­
lonie du Vieux-Crabe.

Quand il a vu cette centaine de

Rue du Pont
Edmundston. N.-B. ' SAINT-BASILE, N.-BAbraham Gourevitch a dé-“M l’abbé Raoul Martin, profes­

seur au Séminaire de Saint-Hyacin­
the. est. de retour d'un voyage de 
quelque»1 mois en Allemagne. Ren­
contré os jours-ci, il nous a dit des. 
choses qui valent d'être notées. Il a : to e bto de la quote part (44 mil- 
séjourné surtout dans le duché de j cto boto eaux) qui lui ont été 
Bade en particulier à Framburg, fixé*1.
petite ville située à quelque vingt j ne : la r union annonce que les né 
milles dQ Strasbourg. Il va sans dire gT-to:—..- engagées vont continuer.

A -ir ; d’hui la Russie a

Cfcinuez srépond le Père . Je

Archi^Êctee ■
Lorsqu’un jeune enfant est atteint 

de la rougeole, à un âge où la mala­
die est dangereuse, il est reconnu 
comme mesure très recommandable 
de leur Injecter du sérum de con- 
valesxnte qui peut provenir du sang 
de leurs propres parents ayant eu la 
rougeole dans leur jeune âge Cette 
injection sera sûrement salutaire à 
ülenfe.nt, eit si édite n’est pas donnée 
asset tôt pour prévenir complète­
ment la maladie, elle peut du moins 
d’atténuer, car l’enfant sera plus en 
tmesuve de se défendre contre l’at­
taque de la rougeole, et d’être ainsi 
protégé contre les complications gra 
<ves qù’eüle entraîne souvent après

—Sale curé ! Ca vient d’aù, 
cette vermine-üà ?..

Flegmatique, le Père continue . 
Il abat tous les oeufs qui se suc­
cèdent.

A peine l'oeuf arrive-t-il en haut
du jeo Pan !..

La foule rit...
Au bout de vingt Coups, le Père 

s’arrête II a gagné tout le cham­
pagne.

La femme lui tend le poing ..
—Quand on tire comme ça, on ne 

vient pa« rafler le pain de toute 
une famille !..

—Mais, Madame, ce n'est pas le 
pain que je viens rafler... c’est le 
champagne.

—C’est la même chose !...
— o —

Maintenant, le Père se fait très 
bon :

—Je le sais !... C’est la même 
chose Aussi, pas un Instant, je n’ai 
songé, ma pauvre dame, à vous en­
lever ces bouteilles qui sont, en ef­
fet. votre gagne-pain J’ai voulu 
seulement faire plaisir à oes jeunes 
gens, et qu’ils soient un peu fiers de 
leur ami le Père Blanc...

—'Alors vous me les laisser... ?
—Et même, Je vous prie d’accepter 

ces billets. Je ne suis pas riche, mais 
je sais, par expérience que ІЄ9 
touches coûtent très cher 5 francs 
une cartouche de fusil Lébed !...

Le Père lui tend de*jx billets de 
10 francs.

. ARCHITECTES
BEAULE & MORISSFTTFque, même dans oe coin modeste de 

l'Allemagne, les idées hitlériennes 
ont fait leur chemin. Elles y ont eu. 
là соплі*1 ailleurs, des résultats cer­
tains Hitler, qui veut le relèvement 
et la gloire de son pays, est à met­
tre au point un vaste programme de 
restaure Mon économique.

Léo principaux articles de ce pro­
gramme sont au nombre de trois : 
la guerre aux trusts, l’encourage­
ment à l'agriculture, le retour à la 
petite industrie. H n'est pas inoppor­
tun de remarquer que les remèdes 
préconisés par Hitler, pour rendre 
à T Allemagne sa santé économique 
et morale, sont les mêmes que re­
commandent chez nous les hommes 
d'oeuves, pour redonner au Canada 
son assiette normale.

Tant Iі est vrai que les mêmes a- 
bus entraînent les mêmes désordres, 
et que les maux de notre société mo­
derne ne se peuvent guérir que par 
des mesures s’inspirant du bon sens 
élémentaire, et d'une conscience 
vraie des réalités. D'après ce que 
nous en dit l'abbé Martin. Hitler 
aurai* pu figurer au premier rang, 
parmi les orateurs de notre dernière 
“Semaine sociale". A-t-on fait autre 
chose que d’y prêcher la guerre aux 
trusts, l'amour de l'agriculture, le 
retour à la petite industrie ?"

On peut regretter les excès de ra- I

rejeté
toi • ('oôi!tonnelle faite par les E- 

t.v --Uiiis c: le Canada d’accppitre 
c'i' ■ part cto 22 p. c. “si la dé­

nia: •*> mondiale du blé permettait
de grr 
cto ixi :

H1
SSPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu
Cv j 1

Elle put enfin 
faire son travail 

sans devenir

■
to cli iff re de 560 millions 

";x fixé comme maximum HOSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTBütoba’. 'î les pays exportateurs.
B.A. A. A.A.P.Q R.I.C Aqui font grand état de 

'o’.te de cette année,
L**; Ям

vm: ....... : voir exporter 88 millions
; bu! ux. mais il faudrait alors 

■vitres pays, dont le Canada 
і : r.t tour exportation déjà trop 

réduite.
\QU

ré:
elleEXTÉNUÉE... « o sC’est là un progrès reel Inutile 
donc de laisser la maladie battre 
son p'.ein et faire ses ravages. Cette 
mesure recommandée plus haut est 
sûre, efficace et nullement doulou­
reuse Nous conseillons donc fortq,- 
traent aux parents de ne pas hésiter 
à donner leur consentement lorsque 
leur médecin recommande ce procé­
dé parce que. comme nous l’avons 
déjà dit, la rougeole est une maladie 
grave qui peut être fatale aux jeunes 
enfants
Pour questions au sujet de la santé 

on général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée oar écrit

•I
Рсш іі'іої Envier la ■

Dr A. M. SORMANY▼old ee que déclare devant notaire Madame Ernest Dion : ч
SVELTESSE? £J étais obligée de gagner ma vie et je travaillais 

bien fort. Après deux ans, les forces me manquèrent, 
je souffrais de menstruations abondantes et près 
continuelles. Je me souvenais d'avoir entendu ma m 
parler de I efficacité des PILULES ROUGES. Je me 
décidai d’avoir recours і ce remède. J’en ai pris un 
traitement de six boites et dès les premières boîtes, je 
constatais un changement. Après la sixième boîte, je 
u étais plus la même femme, j’étais plus forte, plus 
gaie et mon ouvrage se faisait sans effort.

."•r<nntif« svelte», faites 
muez moms tl'alimcnta 
ri - pommes de terre, 

ivrés et ahrorly-z un 
'î-nts producteurs de 

•i ; viandes matures. 
f Prenez une ou deux 

loiuiianl et agréable 
Xmlrews mettra votre 

e.mt l'myuRisance 
» огу.и.іфіе». mal au- 
ь -f “Ujet même si le 

' Op- rr iliaque jour 
'"drens . orriye cet état. 

• 1 ■ II' nient l exrée de

w.- nts e*
I . Toronto li

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

/
/ aAHeures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hre» ae l’après-midT 
— 7 Al 9 heures du soir ou par render-vous.

L’an dernier, encore, les mêmes malaises m’ont 
tout de suite, j’ai pris des PILULES 

ROUGES. C’est avec plaisir que je recommande 
ce tonique, parce qu’il semble aider à tous les malaises 
an général et c’est le traitement le plus économique 
Que Je connaisse. Je m’en suis servi pour une maladie 
nerveuse et j’ai eu des résultats épatants.”

(Signé) — Mme ERNEST DION.

car-
1 IgUI U!

■ ;S U
Et, puissance d'un geste d'amour !
D'un seul coup, la femme haineu­

se s’effondre 
sent de larmes et. d’un geste pres­
que brutal, embrassant l’un de ses 
petits, elle lui dit :

—T1 y aura encore du pain pour 
vous, ce soir ! .

SPECIALISTEFINIES LES
MIGRAINESDéclaré devant moi à Trois-Rivières,

W Mme jour du moi» d’août 1933.
(Signé) J.-E. QUILLET. N. P.

Douleurs de dos, de reins 
Périodes douloureuses 
Irrégularités

ses yeux s'emplis-

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C. noia Fruit-a- tires 
font cesser 
des années 
de malaise

n qiEDWARDSOURG Pш manne nouais «ont

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues anormales Troubles internes

essentiellement féminins.
Symptôme» eu conséquences de ГANEMIE 

TOUJOURS les PILULES BOUGES, perteut ou peril* poste: 80c I» boite

mmes. Avec grand succès, depuis
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES[R0WN8RAND Le P N alors, s'en est allé.

Sa première conférence à la colo­
nie avait été bien belle.

Mats, de la seconde, les jeunes 
gens se souviendront encore davan­
tage.

"On ne sait pas tout le bien qu’on 
fait, quand on fait du bien .

Il - n a fait beaucoup, aujourd’hui, 
le bon Père Blanc, avec la vieille ca­
rabine de la pauvre foire de Noir- 
mou і 1er .

’"J’ai souffert exces­
sivement d'indiges­
tion et de migraine» 
pendant des années. 
Je ne pouvais près- 

. que plue manger et 
і j étais dans un état 
I de grand épuisement 

Heureusement, unt 
voisine me recommanda ‘Fruit-a-tivee* et jt 
commençai à en prendre. Je m'en félicite au­
jourd'hui. Ellee ont régularisé mon eystèmt 
et m’ont tonifiée d’une façon générale, de sort» 
que je suis maintenant en parfaite santé. Je n'iié- 
«ferais pas à les recommander à q ui que ce soit.’

Nervosité
a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca­
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste­
vens, dans l’ancien bureau de feu Max 
D. Cormier.

enLe sirop de 
table

économique 
et délicieux

Un sucre 
nourrissant 

pour toute la 
famille

quIllWARDSBe^l
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PILULES ROUCES
CÔ poor les Femmes Pâles et Faibles

Jb Oial«M FRANCO Américaine Liée., 1670, me S.-Denis, Montréal.
THE CANADA STARCH CO '■ Fruit-a-tives , . . aux pharmacieiI.iMITKD, MONTREAL Pierre L’ERMITE

■Юте* D’HYGIENE 
DM L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

La rougeole

avec un sympathique étonnement, 
Magdalena le savait bien, elle était 
changée à faire peur.

Ainsi qu’il avait ’toujours l’habitu­
de dr- le faire, Claude alla au-devant 
de sa femme et Oui présenta le bras 
afin de la conduire à son siège, a- 
près quoi il dit à Eusèbe :

—Apporte un verre de vin à Mme 
de L’Aigle.

sa chambre, qui n’était séparée de 
celle de sa femme que par un bou­
doir, il passait minuit Cependant, 
elle en eut connaissance et eflle en­
fouit son visage dans ses oreillers, 
afin qu’il n'entenklit pas ses san­
glots.

Ce ne fut que vers les cinq heures 
du matin qu’elle put dormir enfin.
Elle venait de passer la plus affreuse 
nuit imaginable; une nuit qui lais- —Non! Non J protesta Magdalena,
sérail ses (traces tant qu’elle vivrait —t'n de vin vous fera du bien
Elle avait revécu te passé; elle avait, J’en suLs sûre, intervint Mme Ü'Ar- 
essayé d'envisager l’avenir le plus tois fin s'adressant à Magdalena. Vo- 
froMdnent possible. Et puis, elle a- tre mal de tête a dû vous faire pas- 
vait .pris des résolutions pour le len- ser la nuit blanche J’espère que 
demain ;oes résolutions elle les tien- vous vous sentez mieux, ce matin ? 
dra t C’est pourquoi, lorsque sonna Mngda’ena le comprit, Mme Id’Ar­
ia première cloche pour le déjeuner tois parlait pour la galerie, ou, du 
elle «e leva et commença à s’habll- moins, pour Eusèbe ou pour tout au- 
ler. Cependant, en se regardant dans tre domestique qui se serait trouvé 
une glace, elle fut vraiment tentée aux alentours de la salle à déjeuner, 
de rester dans sa chambre, car elle La dame de compagnie devait se 
étant pitoyable à voir; les yeux cer- rappeler de oe que la jeune femme 
née de bistre, les Joues pâles, les lè- lui wait dit, la veille; c'est-A-dite 
vres blanches . De se voir ainsi, ce- qu'elle allait tout avouer à son ma­
la lui rappela la nuit où elle s’était ri, et elle devait deviner que les 
•éveillée dans son cercueil; lors- chores ne s’étalent pas passées ain- 
qu'elle s’était vue, dan3 un miroir, si qu’elle l'avait espéré, 
oette nuit-là, elle s’était fait peur à 
elle-même . elel ne s’était pas re-

Mats, qu’importait, oette fois !
Qu’elle parut bien ou mal, qu’est-ce 
que cela signifiait, puisque Claude 
ne l’aimait plus, qu’il la méprisait, 
qu’il la haïssait môme ?

Allons! La dernière cloche du dé­
jeuner venait de sonner. Magdalena 
avait entendu Mme d’Artois quitter 
sa chambre et descendre précipi­
tamment l'eScaller, craignant d’être 
'en retaid sans doute.

Le vint mit un peu de couleur aux 
Jou j } et aux lèvres de Magdalena ; 
mais elle ne put avaler une seule 
bouclée Elle but seulement quel­
ques goigées de café, puis après le 
déjeuner, qui fut stitencieux, au lieu 
d’areompagner son mari aux écuries 
comme elle de faisait d'ordinaire, 
elle monta dans son boudoir et là, 
elle se livra à de douloureuses ré­
flexions Que du! réservait cette 
jour îée qui venait de commencer ? 
Sans doute, il y aurait des explica­
tions entre elle et 
Pr biblement. Claude la ferait de­
mander, ou 11 monterait la trouver 
dans son boudoir, et il lui tiiràlt froi" 
demtnt de s’en aller, ar. la vie ne 
serai-, plus tenable, à L’Aire mainte 
nant; svn mari la méprisait, u la

son mari et .
A son tour, la Jeune femme des­

cendit dans la salle à déjeuner. A 
son arrivée. Claude et Mme d’Artois 
gui étaient A causer ensemble, se 
turent subitement et -la regardèrent

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE I

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Гоїи droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabcth, Montréal, 
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